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INTRODUCTION AU NOUVEL EMPIRE

L’ère du Nouvel Empire de l’histoire égyptienne émerge des ténèbres de la Deuxième Période Intermédiaire, lorsque la dynastie thébaine chasse les Hyksôs d’Égypte, puis conquiert Canaan et la Nubie. La chute de la dynastie des Hyksôs semble être due en grande partie à l’éruption minoenne en Grèce, qui a obscurci le ciel de l’Égypte et recouvert le nord de l’Égypte d’une couche de cendres pouvant atteindre deux mètres. La stèle de la Tempête de Karnak décrit les effets de la tempête jusqu’au sud de l’Égypte à l’époque d’Ahmôsis Ier, le pharaon qui a finalement chassé les Hyksôs d’Égypte. Les sections de la stèle de la tempête qui décrivent les effets de l’éruption sont endommagées, mais les lignes qui ont survécu se lisent comme suit :

...les dieux ont exprimé leur mécontentement. Les dieux du ciel viennent avec une tempête et elle obscurcit l’Occident. Le ciel a été libéré sans [...texte endommagé...] plus que le rugissement de la foule [...texte endommagé...] était puissant [...texte endommagé...] sur les hautes terres plus que la cascade de la cataracte d’éléphant. Chaque maison [...texte endommagé...] chaque abri qu’ils ont atteint [...texte endommagé...] flottait dans l’eau comme les écorces de papyrus par la résidence royale pour [...texte endommagé...] jours [...texte endommagé...] sans pouvoir allumer la torche nulle part.

Alors Sa Majesté dit : « Cela surpasse même la puissance du grand dieu et la volonté des divinités ! »

Sa Majesté descendit dans son bateau, et son conseil suivit. L’est et l’ouest étaient silencieux, comme ils étaient nus [...texte endommagé...] après que la puissance du dieu fut manifestée. Puis Sa Majesté est arrivée à Thèbes [...texte endommagé...] cette statue, et elle a reçu ce qu’elle avait désiré. Sa Majesté se mit à fortifier l’Égypte et à arrêter la pluie qui l’entourait, et il leur donna de l’argent, de l’or, du cuivre, de l’huile, des vêtements et tous les autres biens qu’ils désiraient. Puis sa majesté revint au palais (vie, santé, force).

Puis sa majesté fut informée que les tombes avaient été inondées, que les chambres sépulcres avaient été endommagées, que les structures des enclos funéraires avaient été sapées, que les pyramides s’étaient effondrées et que tout ce qui existait avait été anéanti. Sa Majesté a ensuite ordonné la réparation des sanctuaires qui s’étaient effondrés dans tout le pays et la restauration des...

Cette période de destruction eut lieu peu de temps avant qu’Ahmôsis Ier ne lance son invasion réussie du nord de l’Égypte et ne s’empare de la capitale Hyksôs d’Avaris. La référence à l’effondrement des pyramides est probable lorsque les pyramides en adobe de l’Empire du Milieu se sont effondrées, car la seule chose qui provoquerait normalement l’effondrement de l’adobe est une pluie intense. Les pyramides en pisé de l’empire koushite sont toujours debout après 3000 ans, mais se trouvent dans le désert.

L’Autobiographie d’Ahmès fils d’Abana couvre de nombreuses batailles qui ont forgé le Nouvel Empire égyptien, notamment la bataille d’Avaris, et la bataille ultérieure de Sharouhen quelques années plus tard, qui a abouti à la prise de contrôle de l’Égypte sur l’ensemble de l’ancien domaine des Hyksôs. Ahmès fils d’Abana est souvent décrit comme un amiral égyptien, cependant, sa carrière dans la marine égyptienne a duré des décennies au service d’une série de pharaons, dont Ahmôsis Ier, Amenhotep Ier et Thoutmôsis Ier, couvrant plus de 50 ans, de 1550 avant JC aux années 1490 avant JC Comme il se décrit lui-même comme un jeune homme lors de la bataille d’Avaris, où il a servi en remplacement de son père dans la flotte, il est probable qu’il n’ait pris sa retraite qu’à l’âge de plus de 60 ans. Il a répertorié de nombreuses campagnes tout au long de sa vie, principalement dans le nord du Soudan le long du Nil et du Nil Jaune, avant que le pharaon ne tourne son attention vers le nord et ne les envoie occuper la Syrie.

La biographie du héraut Ahmès fils d’Abana couvre en grande partie la même époque, mais son point de vue est celui d’un héraut du pharaon et non d’un soldat, cc’est pourquoi il ne mentionne que les batailles auxquelles le pharaon était présent. La première bataille à laquelle Ahmès fils d’Nekhbet a participé est celle de Djahy sous Amenhotep Ier, qui pourrait être la bataille de Sharouhen ou une bataille ultérieure dans le sud de Canaan. Il ne signale qu’une seule bataille en Nubie, contrairement aux vastes campagnes auxquelles Ahmès fils d’Abana a participé, mais il signale également des batailles contre les Libyens des oasis sahariennes et une invasion majeure de la Syrie. Ahmès fils d’Nekhbet a servi beaucoup plus longtemps que Ahmès fils d’Abana, sous les ordres des pharaons Amenhotep I, Thoutmôsis I, Thoutmôsis II et Hatchepsout, soit pendant environ 70 ans, de 1540 à 1470 avant JC. Il a déclaré avoir été un vieil homme du vivant d’Hatchepsout et avoir porté l’enfant princesse Néférourê, ce qui aurait eu lieu vers 1480 avant JC.

Les décennies couvertes par les biographies de Ahmès fils d’Abana et Ahmès fils d’Nekhbet décrivent une Égypte qui s’est remise de l’occupation étrangère de l’époque des Hyksos et qui s’est étendue dans toutes les directions, conquérant Canaan et la Syrie au nord, la Nubie au sud et les oasis libyennes à l’ouest. Il s’agit de deux perspectives sur la façon dont le Nouvel Empire a vu le jour, la dernière grande époque de l’histoire égyptienne. L’inscription de Thoutmôsis II décrit l’une des campagnes de cette époque de conquête. Elle a été érigée le long de la route reliant Assouan à Thèbes par les soldats revenant de la campagne contre la Nubie au cours de la première année de Thoutmôsis, et décrit les campagnes à travers le Nil Noir et le Nil Jaune. L’inscription commence par la liste des titres du pharaon, qui comprend une liste des pays sur lesquels le roi règne. Cette liste de pays comprend les terres attendues de la Haute et de la Basse-Égypte, les terres des Haunebu dans le delta du Nil et le Sinaï, les terres des Phéniciens à Canaan et en Syrie, et les terres des Nubiens dans le Koush et le désert de l’Est. Cette description de l’Égypte implique que la frontière méridionale se situait à l’époque quelque part au nord de la sixième cataracte.

À la mort de Thoutmôsis II, son épouse favorite, la reine Hatchepsout, s’empare du trône au nom de son fils Thoutmôsis III, âgé de deux ans, fils de sa sœur Iset. Son règne semble avoir été marqué par le mécontentement en Égypte, comme en témoignent les graffitis découverts dans un temple abandonné près de son temple mortuaire, qui la montrent comme un roi hermaphrodite ayant des relations sexuelles avec un homme dont on suppose généralement qu’il s’agit de Sénènmout, l’architecte de son temple mortuaire. Son règne fut l’une des époques les plus étranges de l’histoire égyptienne, car elle prit le titre de roi, s’habilla en homme et épousa sa sœur Iset, décrite comme l’épouse préférée de son règne. On ne sait pas si elle a pris d’autres épouses ou si elle jouait simplement le rôle de roi afin de protéger l’enfant Thoutmôsis III.

Lorsque Thoutmôsis III monta sur le trône, il tenta de réécrire l’histoire égyptienne et revendiqua toutes les années de règne d’Hatchepsout. Les références à Hatchepsout en tant que roi ont été supprimées de toutes les nouvelles biographies, et elle a été simplement désignée comme la reine ou l’épouse favorite de Thoutmôsis II. Rien ne prouve que Thoutmôsis III ait tenté de s’emparer du pouvoir de son vivant et, comme elle est morte d’un cancer à évolution rapide, il est admis qu’elle n’a pas été assassinée. Néanmoins, après son accession au trône, Thoutmôsis III est devenu l’un des pharaons les plus agressifs du Nouvel Empire, lançant 17 guerres en 33 ans. Nous disposons de plusieurs récits de ses campagnes, notamment sa biographie, la description du siège de Megiddo faite par son Tjenen et le récit de la prise de Jaffa par son général Thot. Selon sa biographie, il lance sa première campagne dès sa première année, peu après la mort de son prédécesseur Hatchepsout. Il s’agit de la légendaire première bataille de Megiddo, qui aboutit au siège de Megiddo vers 1457 avant JC. Thoutmôsis III a finalement vaincu l’insurrection soutenue par les Syriens, puis s’est tourné vers le sud, où il a reconquis les Nubiens rebelles. Peu après, il se tourne à nouveau vers le nord et envahit l’empire du Mitanni.

La biographie de Thoutmôsis III rapporte également qu’il a lancé une invasion de la Crète (kftjw), brûlé les villes et capturé un grand nombre de Crétois comme esclaves. Bien que cette campagne ne soit généralement pas reconnue par les égyptologues, elle s’est déroulée, selon sa biographie, au moment où une grande armée a envahi la Crète et brûlé toutes les villes autres que la capitale, ce qui implique que les Crétois se sont rendus. L’une des principales raisons pour lesquelles les égyptologues refusent d’accepter l’affirmation selon laquelle les Égyptiens auraient attaqué les Crétois est le fait que les égyptologues insistent sur le fait que les Égyptiens n’ont jamais navigué en Méditerranée, ce qui semble absurde étant donné qu’ils ont navigué en mer Rouge. Hatchepsout avait envoyé des navires sur la mer Rouge jusqu’à Pount, qui était probablement situé dans la région du nord moderne de l’Érythrée et du territoire voisin de l’Éthiopie. De plus, Canaan faisait partie de son empire et les Cananéens (Phéniciens) naviguaient sur la Méditerranée. Un grand nombre de Minoens s’étaient également installés dans le nord de l’Égypte et à Canaan avant et après l’éruption minoenne. L’empire de Thoutmôsis ne manquait donc pas de marins qui auraient pu piller la Crète.

La liste des conquêtes de Thoutmôsis III comprenait également la patrie des Libyens, qui était appelée Wthḥntyw par les anciens Égyptiens. Cette terre se situe soit dans les montagnes de l’Atlas, au nord-ouest de l’Afrique, soit dans la région de Cyrène, au nord-est de la Libye moderne, que les Grecs nommeront plus tard d’après la tribu des Libu qui y vivait. Cette liste des terres conquises par Thoutmôsis III est considérée comme généralement exacte par les égyptologues, bien que les affirmations concernant le pillage de la Crète et l’occupation des montagnes de l’Atlas, ou même de Cyrène, ne soient pas généralement acceptées. Il s’agit néanmoins d’une carte verbale du monde de Thoutmôsis III, décrivant les terres de la planète telles qu’ils les concevaient, et l’empire qu’il a laissé à son fils Amenhotep II. Le règne d’Amenhotep fut largement pacifique, bien qu’il ait réprimé une rébellion en Syrie au cours de sa troisième année, au cours de laquelle il aurait personnellement tué sept hommes. La plupart des vingt-six années de son règne sont consacrées à la construction et à l’agrandissement de temples dans tout le pays, notamment le temple d’Amenhotep II au Grand Sphinx. Il parvint également à conclure un traité de paix avec les Mitanni, que son fils Thoutmôsis IV consolida en épousant une princesse mitannienne.

Le règne plus court de Thoutmôsis IV fut également pacifique, mais il est surtout célèbre pour son travail dans l’enceinte du Grand Sphinx, où il débarrassa l’enceinte du sable qui l’avait remplie et recouvrait la majeure partie du Sphinx. Ce processus de déblaiement a évidemment eu lieu après qu’Amenhotep II a construit le temple du Sphinx, plus haut, qui surplombe aujourd’hui l’enceinte. Cependant, ce processus de déblaiement aurait également mis au jour le temple original du Sphinx, devant le Sphinx, et le temple de granit rouge à côté, sur les anciens quais qui, à son époque, étaient loin d’être près du Nil. Il a érigé la stèle du rêve entre les pattes du sphinx et on pense qu’il a restauré le sphinx lui-même.

Les pharaons qui suivirent Thoutmôsis IV gouvernèrent un empire en lent déclin et furent principalement obsédés par la centralisation du pouvoir entre les mains de la monarchie, et finirent par échouer complètement. Le successeur de Thoutmôsis IV, Amenhotep III, a promu le culte du dieu Aton comme alternative à Amon. Aton, dont le nom signifie « disque » ou « cercle, » semble avoir été à l’origine un euphémisme pour les différents dieux du soleil et de la lune, mais à l’époque d’Amenhotep III, il était considéré comme un autre dieu solaire et un rival d’Amon. Sous l’héritier d’Amenhotep III, Amenhotep IV, qui prit le nom d’Akhenaton, le culte d’Amon fut interdit et Akhenaton devint le grand prêtre d’Aton. Cette décision semble avoir d’abord été populaire parmi les nobles, mais Akhenaton est allé plus loin en interdisant tous les dieux autres qu’Aton au cours de ses deux dernières années sur le trône.

Peu avant qu’Amenhotep IV ne change son nom en Akhenaton, il prononça un discours qui fut inscrit sur l’un des pylônes du complexe du temple de Karnak, près de Thèbes, et qui survécut à la destruction ultérieure de tout ce qui était associé à Akhenaton, car il portait encore son ancien nom. Ce discours préfigurait les réformes à venir sous son règne et devait également refléter les sentiments que certains Égyptiens ressentaient à l’époque, compte tenu de la popularité croissante d’Aton et de celle, plus tardive, des réformes d’Akhenaton.

« Les temples des dieux sont tombés en ruine, et leurs structures ne dureront pas. Depuis le temps de nos ancêtres, les sages ont connu ces choses. Ecoutez, moi, le roi, je parle pour vous informer de l’apparition des dieux. Je connais leurs temples et j’ai étudié les textes, notamment la liste des plus anciens. J’ai constaté que les dieux ont cessé d’apparaître, les uns après les autres. Tous ont cessé, sauf le dieu qui s’est donné naissance à lui-même. Personne ne connaît le mystère de son action. Ce dieu va où il veut et personne ne sait où. Je m’approche de lui. Que d’élévation dans les choses qu’il a faites ! »

La succession d’Akhenaton s’est faite dans la confusion, avec un pharaon nommé Smenkhkarê régnant pendant quelques mois, suivi de Ânkh-Khéperourê pendant deux ans avant que son fils de huit ans, Toutânkhamon, ne devienne pharaon. L’identité de Smenkhkarê et de Ânkh-Khéperourê n’est pas claire, et il est possible qu’ils aient tous deux été Néfertiti, l’épouse d’Akhenaton, et la mère de Toutânkhamon. On sait que Ânkh-Khéperourê Néfernéferouaton était une femme et il est généralement admis qu’il s’agit de Néfertiti, mais le sexe et l’identité de Smenkhkarê font l’objet de débats. La stèle 17813 du Ägyptisches Museum und Papyrussammlung de Berlin montre Akhenaton dans la position de la reine à côté d’un roi de sexe féminin, qui serait son épouse Néfertiti, ce qui confirmerait que Smenkhkarê était le nom royal de Néfertiti de son vivant et que Ânkh-Khéperourê Néfernéferouaton était son nom après la mort d’Akhenaton.

Les réformes d’Akhenaton ont été généralisées et ont touché tous les aspects de la vie égyptienne. Il construit une nouvelle capitale à Amarna, remplace les anciens dieux par de nouveaux, interdit les anciennes prêtrises et modifie le style artistique du pays en adoptant un style naturaliste et androgyne, complètement différent des formes d’art iconographiques traditionnelles en Égypte. Le fait qu’il ait permis à sa femme de devenir roi et qu’il ait assumé le rôle de reine peut avoir été simplement une tentative de la famille royale de couvrir sa santé défaillante, ou avoir été le signe qu’il tentait également de réformer la structure sociale de l’empire. Quoi qu’il en soit, ces réformes ont été rapidement annulées par le vizir de Toutânkhamon, Aÿ, qui a assumé la royauté après la mort prématurée de Toutânkhamon. Aÿ rétablit les anciens dieux et leurs prêtrises, et Amarna fut abandonnée en tant que capitale. Les œuvres d’art reviennent aux styles iconiques traditionnels de l’Égypte et le rôle des femmes ne change pas dans la société égyptienne. Le successeur d’Aÿ, Horemheb, fut le dernier roi de la 18ᵉ dynastie et le pharaon qui tenta d’effacer Akhenaton de l’histoire de l’Égypte, en démolissant tous les monuments construits par Akhenaton.

La ville d’Amarna avait été abandonnée à cette époque, et une partie a survécu jusqu’à aujourd’hui, notamment une collection de plus de 300 lettres gravées sur des tablettes d’argile. Ces lettres étaient des correspondances entre Amenhotep III, Akhenaton et d’autres personnes associées à leurs régimes, avec les rois de Babylone et les Mitanniens, ainsi qu’avec divers gouverneurs et chefs régionaux. Les Lettres d’Amarna sont trop volumineuses pour être incluses dans cette collection de biographies et sont généralement considérées comme un étrange détour par rapport au reste du Nouvel Empire ; elles ne sont donc pas incluses ici. Néanmoins, l’empire égyptien a été affaibli par les réformes religieuses et s’est finalement effondré dans une guerre civile qui a permis aux étrangers d’envahir l’empire. La biographie de Ramsès III rapporte qu’un Syrien nommé Arsu a pris le contrôle du pays, ce qui se serait produit sous les règnes de Siptah ou de Taousert, entre 1197 et 1189 av JC. Cette invasion syrienne s’est produite peu de temps après le précédent soulèvement de Canaan en 1206 av JC, ce qui laisse penser que les Égyptiens n’ont jamais vraiment réussi à reprendre le contrôle de la région.

Selon la biographie de Ramsès III, Sethnakht a réunifié le pays d’Égypte, puis Ramsès III a restauré le prestige antérieur de l’Égypte, en conquérant tous les ennemis de l’Égypte et en rouvrant le commerce avec Pount. Alors que Sethnakht est considéré comme le fondateur de la 20ᵉ dynastie, Ramsès III est considéré comme le fondateur de la période ramesside, la dernière grande époque de l’histoire égyptienne, au cours de laquelle l’empire égyptien restauré de Ramsès III a lentement perdu de son pouvoir au cours du dernier siècle de l’ère du Nouvel Empire, et s’est finalement effondré. La biographie de Ramsès III affirme qu’il a vaincu les Palestiniens et les Tjekers du sud de Canaan, les Libyens des oasis sahariennes, ainsi que les Sardes et les Grecs dans leurs îles. Bien qu’il n’y ait aucune preuve de l’invasion de la Grèce ou de la Sardaigne par les Égyptiens, des objets sardes, y compris des armes, ont été trouvés en Crète, en Grèce continentale, à Chypre et en Sicile, ce qui confirme les rapports des documents égyptiens selon lesquels les deux pays formaient une alliance à l’époque. Pylos, dans le sud-ouest du Péloponnèse, a été détruite par quelqu’un vers 1180 avant JC après que le pays ait été soudainement attaqué. Les documents trouvés sur le site mentionnent l’édification rapide de défenses qui n’étaient manifestement pas assez solides pour défendre la ville. Au milieu des années 1100 avant JC, de nombreux sites de Grèce ont été détruits et une grande partie de la population de Béotie, d’Argolis et de Messénie a disparu, ce qui corrobore les affirmations selon lesquelles les Égyptiens auraient emmené nombre d’entre eux en captivité après les batailles.

La période ramesside est le dernier souffle du Nouvel Empire, un rétablissement partiel du Nouvel Empire, suivi d’une lente décadence jusqu’à l’effondrement de la troisième période intermédiaire. En 1077 avant JC, les Pelesets avaient pris le contrôle du sud de Canaan, les Libyens s’étaient emparés du nord de l’Égypte, Koush était complètement indépendante et le sud de l’Égypte était sous la domination de la prêtrise d’Amon. La prêtrise d’Amon exerçait un contrôle important sur Koush et l’Égypte du Nord, et semble avoir considéré que le monde entier était soumis à Thèbes, comme le montre le voyage d’Ounamon, qui se déroule peu après l’effondrement de l’empire. Le voyage d’Ounamon montre également que le peuple de Canaan ne se soucie plus de ce que pense le grand prêtre d’Amon, puisque Canaan ne fait plus partie de l’empire égyptien.


INTRODUCTION À AHMÈS FILS D’ABANA

Ahmès fils d’Abana est une figure majeure des batailles qui ont forgé l’empire égyptien à l’époque du Nouvel Empire, à la fin du 16ᵉ siècle avant notre ère. Selon son autobiographie, il a participé à la bataille d’Avaris (vers 1550 avant JC), au cours de laquelle la dynastie thébaine a renversé la dynastie hyksôs, puis à la bataille de Sharouhen quelques années plus tard, au cours de laquelle la dernière dynastie hyksôs a été détruite. Après ces batailles, les Thébains ont pris le contrôle politique de l’Égypte du Nord et de Canaan, bien que le niveau de contrôle exercé en Canaan ne soit pas clair. Il rapporte ensuite avoir participé à une série de batailles en Nubie, alors que les Thébains conquéraient et asservissaient le nord du Soudan. Un canal avait été creusé dans la troisième cataracte, peu profonde, pendant le Moyen Empire, et les Égyptiens l’ont refermé dès qu’ils ont repris le contrôle de la région pendant les campagnes d’Ahmôsis Ier, qui a fait campagne en Nubie entre 1540 et 1525 environ avant JC La troisième cataracte semble également être l’endroit le plus au sud où les Égyptiens ont construit une forteresse du temps d’Ahmès fils d’Abana, la forteresse de Tombos, qui était plus probablement là pour garder le canal dégagé pour le commerce que pour protéger les Égyptiens des tribus nubiennes.
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